
GAZETTE DES CAMPAGNES

an beurre, mais Il fant-atiRsi avoir soin que le voisinnge du la
laiterie soit tenu dans un état de propreté conatinte ; éviter que
des eaux croupies séjournent sur le terrain qui avoisine la laiterie.

Comptabilité agrioole.

Wn'y a pas na cultivateur qui ayant adopté la pratique de
tenir un comlte exacte de ses dépenses et de ses recettes n'en
n'ait pis rec nna lo-a les avantagens t n'ait uas été à môme de
réaliser d.- grands profits et d'éviter parfoii des pertes considé-
rabe%: En entrant régulièrement dans uin cahier ses recettes et
oes dépenses, le cultivateur aura non-senilement sous lus yeux un
état de- sa cordition financière, mnis par une attention suivie de
ses affiires, il pni.rra fure de grandes économies.
• Chaque cultivateurau commenement de l'année, pour mieux
profiter do ces avantages. devrait faire l'achat d'un cahier dans
lequel il entrerait jour par jour, les dépenses encourues pour
l'anénagement de sa ferme et l'entretien de sa famille, ainsi
qu'un état de ses recetties ; il peut cri faire la récapitulation
chaque imaol-, et -à la fin de l'année, il a·ira in cîhier qui pourra
lui nervird'étuide polir les tiav.Lux qu'il devra faire P'annéesui-
vante. Il devra mentionner dans ce livre les principaux faits qui
se rapportent à la culture de 'a terre, tels que la date du premi-
er labour iau printemps, la date de l'ensemencement de Ihaque
céréale, airisi que la date où ils auraient été moissonnés ; la date
de la plantation des arbres fruitiers, ainsi que les noms des dif
férentes variétés; tenir ausi un herd book. E <sayez de cette pra.
tique, et elle dviendra pour vous une nécessité

,La femme qui pré:ide aux travaux de l'intérieur de la maison,
pet'avoir ausi son cahier dans lequel elle entrera les recettes
obtenues pour la vente des œoufe, du beurre et autrem produits
de la forme; elle tiendra aussi un cnmpte de tous les achats faites
chez le march md. En comauniqiait de temps à autre son livre
A son-mari, ils pourront tous les deux s'assuarer si la dépense ne

<, dépasse pas les rtuettea, et ainsi opérer des économies indiepen
sables au succès de la ferme.

L eultivateur pauvre peut-il espérer s'enrichik' P

Souvent un cultivateur possédant une parfaite connaissance
dané laculure d'une terre trouve à redire du ce que son voisin
cultivateur ne fait pas certains travaux ou certaines améliorations
dans sa culture qui pourraient être avantageux à ce dernier.

Sans doute la majorité des cultiv.iteurs seraient désireux d'o-
pérer quelques améliorations dans leur mode de culture, si les
moyens à leur dispoeition leur perm.·ttaient de faire des débour-
sés nécessaires pour en arrive r à améliorer leurs champs. Le cul-
tivateur A l'aise et expérimenté n'a pas à s'arrêter à cette derai-
ère considération pour opérer les changements qu'il croit néces.
saires à la bonne production de sa terre ; mais le cu)tivateur
dont les ressources so t limitées, doit auparavant s'aesurer s'il en
a les woyeans,

On accuse souv ut le cultivateur de mesquinerie ou de défaut
d'entreprise, s'il aie suit pas l'exemple de son voisin plus riche.
que lui, en ne faisant pas des dépenses sur su ferme qui le met-
traient davan'age danî la gé-e; or on ie peut étro dans ce ca s
que tri-p défiant.

C'est folie de supposer qu'un cu*tivtteur poil à l'aise doive se
donner le luxe de belles bàtisse.. ou mêmae faire des améliora-
tions sur sa terre qui pourrai- nt étre nécessaire", q-aand pour ce.
if il lui faudrait recourir à dea utnprunta ou négligerde p.uyer
ses detes.

Mais il y a dbs améliorations q-au le cultivateur pau à l'aise,
m4.ne pauvre, peut exécutor et qu'il ne doit pas négliger. Il
pelt faire s-s labours avec le plas grand soin, et apporter à la
confection da ses fafncers la ptn- s.érieuse attention; il peut,

* sans trop de dépouses, employer pour ses semences lai mei!leur
choix de grains, élever et entretenir de bons animaux; il peat
empl.yer de bon, outiis ou instruiwents d'agriculture qu'il aura
soin de constrv.r soign-us-nniit.cn les mettant à l'abri lorsque
le t.mp. de s'en- ervir sera paassé ; iirridplrfit:,b'es tous t u
ttav x de -a cailtue. sai s'est faie chnaqiie chose en ton titmps;
° /;e., mal eus tirj risque de se créer des detto.<, souicrito aux
ouriaux d'agriculture et acheter des traité-, d'agricultures qui se-

i.,

ront pour li et ies enfants des guiden sûrs dans l'aménagement
de sa ferme. Il ni' pourra pas permettre à sa terre de s'épuiser,
s'il lui accord, des lab-.urs convenables, et s'il sait.approprier-A
>es différentesý onItures les engrais qui leur conviennent,.Il ne
devra pas se livrer à une culture iiiisante l rencontrer ana
frais de culture ; il ne devra pas non plus amoindrir ses ressource$
en s- livrant à des travaux qu il ne pourrait terminer... !

Le cultivatenr peu à l'aise, en suivant ce modo d'action, sera
ble tôt en position de se procurer tout ce qui lui sera déiirable
pour améliorer sa position et lii permiaottre le l-xe que se donne
>on voiain autrefois plus fortuné que lui, sans avoir besoin de se
livrer à une gênante économie on d'avoir reco.îrs à sun emprunt
d'argent. . '.

Choses et autres.

Le lac Saint Jean.-L'Euezemnle de lundi, p îblie l'extrait gui.
vant d'une lettre d'un habitant du lac S aint Jjan, qui vlant,de
faire le trajet du lac à Qiuéb.c et retotr -

No'isaons traverse le chemin du la Saint Jean avec beau.
coup de plaisir. Bien que nos voitures fussent pesamment chiàr
gées, le trajet s'est opéré en deux jours et demi, d'un potea nà
l'autre; un homme de ma parzi4se a f it le voyage enideaix
inurs.. ... î

" Trois cultivateurs de li Pointe.aux-Treibles, comté de Port-
neuf, sont venus ici faire achat de blé et sont repartis,:cha-
cia, avec mlile livres pe-ant par voiture. . . 1: i

" Plusieurs autres haraitants du comté sont venus, -depuis,
faire de semblables achats.

" Cepend:nt, le chemin présente trop de côtes et de détours
qu'il serait facile de faire di-'paraitre-moyennant tn*léger*oetrài
d'argent que la législatire, sans doute, ne manqera pas de vo-
ter.

I Avec quelques perfectionnoinnts pou cofiteux. le trajet dit
lac Saint Jean à Québec avec des: voitures ch argées de 800:à
1000 livres, pourrait se faire en deux jours.

" C'est la notre siule planche de saint, notre unique es.
poir !"

- Les cultivateurs qui dé&irent n'ôapron-er aucun rot ird dans
leurs travaux da printemps, et c'est le plis grand nombre cro-
yons.nou.-, doivent mettre à profit les loieirs qun leur fournissent
les mois de janvier et de février, pour réparer leurs outils et
instruments aratoires de toutes espé:eF, :fiî de pouvoir les utili-
ser av-e avantage et aas pierte da tgnps. Ne remettez pas cet
important travail à l'époque où la saison vous comanàndorA. da
vous livrer activement au trav.il des champs. Voyez à ce' qâa
vus charrues soient en bon ordre ; A ce que vos attelages
soinnt réparée et iue rien aie leur manque lorsque I.- besoin su-
ra arrivé de vous en servir; ayez soin de les huiler pour
qu'ils puiss••nt se bien conserver : par ce moeun ilsi duroront
p!u longtemps et vos chevaux n'auront pias A souffrir d'un miiu-
vais attelage. Nons avons vu le printemps deraier un cultivateur.
perdre ue·j .une ch val de trois ans, umi .ue'n,,nt par son mau-
vais attelage. Ce cultivateur n'avait pas songé à réparerses at-
te'ages pendant le chômage des mois du l'hiver ; le. temps des
l..bot.rs arrivé. il attêle ses chevaux à la eharraë, le lh-irn·is dé.
ja brisé vient à manquer, et te caltivater, po-ar al.or an plus
vite, se sert d'une fiaelle qu'il trouve so as s:a main afin de' re.
commoder l'attelago ; la ficelle se cmNao, Il harnais n'y tient plus
et le cheval impatienté duvient furieux, il fait lino chù•. qui.est
son coup de mort. Lt ce cultiv te-ar pir na';Lvoir pas destiné,
deux ou tr1is jours de I hiver A.iépr'·r ,e.s attelages fait una
perte de plis de plts de cent:piftres en noin d'un quart d'heou.
Ce fait est à noar connaise.iicu pe-stiielle.

L.e cultivateur plandant lus longs lni'iri que lui fournit l'hikls
doit non-seulement 4'"ccup-r à réparer ses insirfinentt d'1gri.
culture ut ses harnais, les mettre en bon ordre ; ia.d-it doit an.
si, d'ava.ipe, tracer son pl n d'opération, afin qu'iil ai.s ssva'r:r
pur oeh co:umencer ai printu.nps.. 1l-dovr.t c ,nn:ttre d'avtrdes IL
ro.ation à.suivre pour la cult-ire de sEe cham . En h imiu-dpr.i-
tique, il devra calculer J'avance Sur le temuips qu'il aura ws ¢IS.
i.t->aitolun pour ave laboaurs, ses seniences ft le temp des récolte%


